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ÉGLISE DE SANTA Maria DEI MIRACOL
A VENISE

C’est vers la fin du XIV siècle que se produisit en Tialie le mouvement de réaction architec_

turale qui eut pour résultat de substituer l'arc plein-cintre à l’arc ogival et de remplacer les

originales compositions de la période dite gothique par des formes inspirées des monuments grecs

et romain.

Au premier signal donné par les artistes florentins, l'Italie tout entière se couvrit d'édifices

conçus dans le nouveau style, immédiatement dénommé RENAISSANCE et qui dura pendant

“tout le XV® (cinque-cento) et le XV siècle, Venise, elle-même, la ville la plus gothique de l'Italie

suivit l'exemple des provinces septentrionales. Abandonnant l’ogive orientale qui avait marqué ses

monuments d’un cachet tout particulier, elle ne produisit plus que des réminiscences de l'architec-

ture antique.

C’est à cettte période qu’il faut ratlacher la petite église de Sia-MARTA DET MIRACOLI,

construite par Piétro LOMBARDO), fondateur de la génération des Lombardi. Érigée sur l'empla-

cement d’une image miraculeuse de la Vierge, elle fut commencée en 1481 et consacrée en décembre

1489, époque à laquelle douxe religieuses de l'ordre de S“ Claire amenées par les gondoies du

couvent de Murano, transportérent pompeusement l’image miraculeuse dans la nouvelle éplise.

Cet intéressant édifice est entièrement revêtu de marbre, au dedans comme au dehors.

La voûte en bois qui le recouvre, |

est composée d’une grande quantité de

caissons encadrant des figures de saints

et des ornements très habilement peints.

Embellie par d’admirables sculptures

conçues et peut-être même exécuiées par .

les Lombardi, aidés de G. Campagna,

Santa-Maria dei Miracoli est probable-

ment le seul monuinent religieux de la

Renaissance dans lequel l'architecte se

soit plu à rappeler, par la disposition

générale du plan, les mystérieuses basi-

liques de l'époque byxantine. On y trouve

en effet, les Ambons, surmontés de

pupitres, placés à droite et à gauche d'un

sanctuaire élevé de plusieurs marches,

au-dessous duquel on réserva unc crypte

ainsi que cela se faisait dans les églises

du: VI siècle.

À l’intérieur de cette crypte, qui sert

actuellement de sacristie, on aperçoit un

curieux bas-relief en marbre, reproduc-

tion sculptée assex exacte d’une des études

préliminaires faites par Léonard de Vinci

pour son fameux tableau de la Cène;

dans cette œuvre, du reste inachevée, on

croit encore reconnaître la main d’un 
|

Lombardi. On remarque aussi dans la = EE — He
crypte une intéressante piscine en marbre == Ze

reproduite ci-contre.
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HOTEL DE VILLE DE SÉVILLE
(ESPAGNE)

C'est moins dans l'intention de montrer un hôtel de ville que pour donner un exemple du style
appelé Plateresque, que nous publions ce remarquable monument.

Le style Plateresque, qui tire son nom du mot espagnol plata (argent), prit naissance, en
Espagne, quelque temps avant la complète disparition des Maures ; il commença donc par étre greffe

sur les lignes de l'architecture encore gothique du milieu du XV siècle et finit par s'inspirer des
compositions italiennes et françaises de la renaissance. Malgré ces réminiscences, l’architecture Plate -
resque est une production exclusive de l’art espagnol.

L'hôtel de ville de Séville est très vaste et ses proportions répondent parfaitement aux exigeances
de la grande cité andalouse ; maïs, laissant de côté toute la partie moderne de l'édifice, nous nous
sommes occupé seulemeni de l'aile construite sous le règne de Charles-Quint. |

Commencé en 1546 et terminé en 1564, l'Ayuntamiento de Séville qu’on appelle également
Casas-capitulares ou Casa-de-Ciutad, est un des plus beaux échantillons qu’on puisse trouver en
Espagne, de ce style plateresque. Malgré les innombrables sculptures dont ses façades sont couvertes,
les lignes architecturales conservent toute leur vigueur; la mouluration est très franche et la décoration
beaucoup moins confuse que dans les autres édifices du même style. À cause de ces qualités, plusieurs
personnes ont cru y reconnaître la main de Berruguëte, le célèbre architecte, sculpteur, peintre espagnol

mort en IS61; mais celte opinion est certainement erronée, car jamais un élève de Michel-Ange

n'aurait laissé subsister les charmantes irrégularités de ces façades, qui rappellent bien plus la naïveté
intelligente du moyen-âge que la correction de la renaissance italienne.

A l'intérieur, on remarque la salle capitulaire du rez-de-chaussée, dont le plafond en pierre est
décoré de caissons ornés de bas-reliefs représentant les personnages célèbres de l’époque ainsi que la voûte

du vestibule d'entrée et celle du grand escalier. Au premier étage, d’autres salles, servant actuellement

de bibliothèque, sont ornées de frises admirablement travaillées et de voñtes en bois 4 compartiments
richement moulurés. À l’intérieur comme à l'extérieur, on retrouve partout la devise de Charles-

Quint et des rois d'Espagne : « Nec plus ultra ».
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BASILIQUE DE SAN-MINIATO

près FLORENCE (Italie)

En reproduisant l'église de Notre-Dame-du-Pré, au Mans!‘ nous avons fait remarquer la

disposition adoptée par ès constructeurs de certaines églises du moyen-âge qui, oblivés par économie
de couvrir leurs nefs avec des charpentes apparentes, diminuaïent autant qu'ils le pouvaient

l'importance possible des dégâts causés par les incendies, si fréquents à cette époque, en plaçant de

temps à autre des arcs doubleaux en-maçonnerie entre les fermes de leur charpente. Pendant les

sinistres, ces arcs en maçonnerie étayaient intérieurement les murailles latérales des nefs qui, sans cette

précaution, auraient étéentraînées par la chute des bois enflammés. Cette prudente disposition se retrouve

dans la nef de l’église San-Miniato dont la couverture est soutenue alternativement par trois fermes et

un arc doubleau ; l'arc doubleau repose sur de fortes piles, composées d’un groupe de quatre colonnes

engagées, tandis que les fermes en bois sont placées sur les axes de simples colonnes rondes.

Bien que cette basilique ne soit pas le plus somptueux monument de Florence, elle présente néan-

moins un très grand intérêt, car elle témoigne du goût déjà très avancé des Florentins à cette époque.

Placée sur une colline et dominant toute la ville, elle fut construite par l’empereur Henri II et

par l'évêque Hildebrand, en l'an 1013, en partie avec les restes des anciens édifices qui l'avaient

précédée. On remarque particulièrement arrangement naïf des quatre colonnes les plus rapprochées

du sanctuaire, dont les beaux chapiteaux antiques reposent sur des fûts, également antiques, d’un

diamètre beaucoup trop grand. Les autres chapiteaux, exécutés en même temps que le monument,

sont plus simples que les RES antiques. Un magnifique dallage en marbre blanc à incrus-

tations noires, remontant aux premières années

. du XIII" siècle, s'étend comme un tapis sur le

/ à sol de la grande nef; divisé en compartiments
ÈS carrés et contenant différents attributs héraldiques,
» il part du portail d'entrée et s’arréte au seuil de

l'autel du Crucifix. Cet autel, situé au milieu de

la nef entre les deux escaliers qui descendent à

la crypte, fut exécuté, en 1448, sur les ordres

de Pierre de Médicis. Le sanctuaire très élevé

domine toute l’église ; directement placé au-dessus

de la crypte, il est garni d’un splendide parapet,

à caissons incrustés de’ marbres de différentes

couleurs, et d’un ambon avec pupitre, soutenu

|

Sanctuaire

+ |$

ROLE,
CNE, js ._ <RTRERS bar deux colonnettes. -Ces deux objets datent

seulement du XIV" siècle. La crypte, dont la

voûte repose sur 36 colonnes, abrite les reliques

de San-Miniato. La façade, entièrement incrustée

de marbre, est d'un dessin d'une exquise correc-

tion. La tour carrée ne date que de 1519; elle

fut construite par Baccio d’Agnolo. On dit que,

pendant le siège de Florence, elle fut préservée

par Michel-Ange contre le feu des armées impé-

riales. La chapelle de gauche, élevée, en 1459,

par Rosselino, architecte et sculpteur, contient

le superbe mausolée du cardinal Jacques de

Portugal. L’abside est orné de magnifiques

mosaïques. Les murailles de la sacristie et celles

des nefs de l’église sont recouvertes de peintures

dont les compositions respirent un grand sentiment

" d’ascétisme. Le palais crénelé, voisin de la ba-

| silique, fut construit en 1296 par l’évêque Mozzi.

Che pe Île de

Jacques de

Zrtugalil

| (1) 48me Livraison.
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ANCIEN GREFFE DU TRIBUNAL

A BRUGES (BELGIQUE)

Aucune ville flamande n’a mieux conservé sa physionomie du moyen-âge que la ville de Bruges,

ancien chef-lieu de la Flandre occidentale; ses rues étroites et tortueuses sont bordées de maisons à

Dignons en crémaillère, dont les plus anciennes datent du XIII" siècle.

1 Se Me de ceite ville est extrémement mouvementée, mais sa grande prospérité remonte à

l’époque de sa participation aux avantages de la ligue hanséatique. À partir du XII" jusqu’au

XV" siècle, chaque nation, pour avoir un entrepôt, y construisit un édifice. La rivalité s'en mélant,

la ville fut bientôt remplie de monuments plus somptueux les uns que les autres ; la municipalité

suivit ce mouvement, en sorte que Bruges devint en peu de temps une des plus belles villes de

Europe. Vers la fin du XV" siècle, sa splendeur évalait celle de Venise, mais l’ensablement ‘de

ses ports et l’usage des grands navires vinrent mettre un terme & sa prospérité. La domination

espagnole compléta sa ruine.

pe,le I Trois siècles de richesse avaient développé dans les classes élevées de la cité le goût du luxe et
| | celui des arts; le XVI" et le XVII" siècles continuérent donc à produire des œuvres artistiques

fl de premier ordre. À Bruges, les édifices de la renaissance sont moins nombreux que ceux du

| moyen-âge, mais ils sont marqués d’un cachet particulier qui les distingue de ceux de la
le | | renaissance italienne et de la renaissance française.

4H L'ancien Grefe du tribunal, dont nous donnons ici la description, fut terminé en l'an 1537.

Il est placé tout contre le Palais de Justice dont il n’est séparé que par une voie étroite, portant le

nom singulier de «rue de l'Ane Aveugle ». Cette rue est recouverte en partie par une voûte à. 

#

| nervures soutenant la dernière travée des étages supérieurs du Greffe. 1

| La façade de cet édifice est un des plus beaux exemples de l’art flamand au XVI" siècle qu’il }

| soit possible de rencontrer. Divisée en cinq parties par de belles colonnes cannelées, elle est coupée |
horizontalement par deux séries de frises admirable, interrompbues seulement par l'ordonnance de À

| ses colonnades. Ce magnifique ensemble est couronné par trois pignons de dimensions irrégulières ; À
| celui du milieu, beaucoup plus important que les deux autres, contient une lucarne soutenue par à
ll deux colonnes continuant celles de la partie inférieure et ménageant, à droite et à gauche, deux
à | écoinçons à bas-reliefs sculptés qui rappellent différentes scènes de l’histoire de la grande cité

| flamande. Une mystérieuse petite porte, dépassant à peine la hauteur du soubassement, donne accès
à l’intérieur.

Ce monument, qui sert actuellement de Justice de Paix, contient encore les greffes des trois cantons

de Bruges. Au rez-de-chaussée, dans la grande salle d'audience, on remarque une belle cheminée

| en pierre qui n'est qu'une reproduction moderne de celle de l’hôtel-de-ville. On admire aussi, dans
! celte salle, une porte, provenant de la cathédrale, dont les riches vantaux à panneaux sculptés,

Li datant de 1 544, peuvent étre comparés à ceux du célèbre portail de l'hôtel-de-ville d'Audenarde.
| Une autre belle cheminée à colonnes de marbre, datant de l'an 1 j00 et provenant du vieux Jardin

de Saint-Georges, décore actuellement la salle du conseil.

| Ce remarquable édifice a été, en 1883, trés intelligemment restauré par M. DE La CENSERIE, f

| architecte à Bruges. Les pignons sont surmontés de dix statues dorées, exécutées par M. Pickery,
| | sculpteur. ;
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COUPE LONGITUDINALE MONTRANT L'ÉDIFICE TEL QUIL ÉTAIT AVANT LE PREMIER INCENDIE. UNE VASTE SALLE
OCCUPAIT LE PREMIER ETAGE TOUT ENTIER. LA DECORATION DU PLAFOND, AU-DESSUS DE LA GALERIE ETAIT PEINTE.

RE ce

/ "

COUPE LONGITUDINALE . MONTRANT L ÉDIFICE TEL QUIL FUT RESTAURE APRÈS LE PREMIER INCENDIE

ET AVANT LE SECOND. LE GRAND SALON PLACE EXACTEMENT AU-DESSUS DE LA LOGGIA N OCCUPE PLUS QUE LA MOITIE

DU MONUMENT, LE RESTE ÆST CONVERTI EN BUREAUX.
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PALAIS MUNICIPAL DE BRESCIA

(ITALIE)

Désirant construire un édifice capable de rivaliser avec les plus somptueux palais de Venise,

la ville de Brescia confia les premières études d’un prétoire municipal à l'architecte Bramante.

Cet artiste, qui devait plus tard prendre rang parmi les plus illustres, ne jouissait pas alors

d'une bien grande notoriété et ses projets furent très vivement combattus. On n’est donc pas

absolument certain que le palais municipal actuel soit resté tel que l’avait conçu l’éminent

architecte, car un autre artiste, nommé Thomas Formenione, fournit aussi des modèles et des

plans. Peut-être ne s’agissait-il que de dessins relatifs à l'exécution des travaux ; mais, à tort

ou à raison, Formentone fut toujours considéré comme le premier architecte de cet admirable

monument. La première pierre fut posée en 1492 ; l'édifice était déjà assez avancé en 1 SOI pour

qu’on y installät provisoirement le podestat et quelques services principaux. La terrible guerre

contre les Français, qui dura de 1509 à r$12, interrompit les travaux, qui reprirent avec

‘une nouvelle ardeur lorsque, en 1516, la ville de Brescia eut été annexée à la république

de Venise.

La construction du premier étage ne commença qu’en 1549 et fut exécutée d’après les plans

et dessins de l'architecte Sansovino qui, trop occupé autre part, confia la direction des travaux à

Ludovic Baretta. Sous la conduite de cet homme énergique l'œuvre progressa rapidement.

L’énorme coupole en bois, garnie de plomb, qui couvrait tout l'édifice, fut entièrement terminée

en 1560. On commença alors à s'occuper de la décoration intérieure de l'immense salle du

conseil. Les plus grands artistes de l'Italie, consultés à ce sujet, se rallièrent à l'opinion de

Palladio, qui trouvait les fenêtres trop petites ; on les agrandit donc en suivant ses dessins et on

confia l'exécution des peintures de la coupole à Christophe Rosa ; ce dernier reproduisit toute une

série de dispositions architecturales et ménagea, aux angles, des emplacements dans lesquels le

Titien peignit trois magnifiques tableaux représéntant différentes scènes de l’histoire.

Pour conserver à cette salle ses dimensions colossales on plaça l'escalier dans un bâtiment

voisin qu'on relia au monument par une passerelle, richement décorée, passant au-dessus
de la rue.

Une fois terminé, cet admirable édifice, dont la construction avait duré près d’un siècle et

auquel les plus grands artistes de l'Italie avaient apporté le concours de leur talent, n'eut pas

même une année d'existence; le 18 janvier 1575, il fut détruit en quelques heures par un

incendie allumé, croit-on, à l’instigation du gouvernement de Venise, pour faire disparaître les

litres de franchises concédés aux Brescians par le doge Lorédan. À intérieur tout fut détruit,
* les peintures du Titien, qu’il avait exécutées à l’âge de 92 ans, furent anéanties, les façades

seules résistérent. Découragée, la municipalité de Brescia laissa son édifice en ruines pendant

tout le XVII" siècle et une partie du XVIII" siècle. Ce n'est qu'en 1775 qu'on exécuta le

projet de restauration de l'architecte Vanvitelli, qui réduisait considérablement les dimensions de

la grande salle et lui donnait une forme octogonale. Cette nouvelle installation n'eut pas, non

plus, une bien longue durée; un second incendie détruisit, au commencement de notre siècle, la

nouvelle salle qui ne fut jamais restaurée. |

© Au nombre des sculpteurs qui travaillèrent à la décoration de cet édifice, on cite : Jacques de

Vérone, Jean et Christophe de POstello, Gaspard de Milan, Antonio della Porta et, enfin,

Antonio Maria Colla de Padoue et Ludovico Ranxio de Ferrare, “qui sculptèrent l’admirable

frise du grand entablement. |
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CHATEAUDUN

VIEILLES MAISONS EN PANS DE BOIS

La force de résistance, plus considérable qu’on ne le suppose généralement, que présentent les
anciennes constructions en pans de bois, ne les empêche pas de disparaître chaque jour et l’on peut

prévoir qu'avant peu de temps il ne restera plus que le souvenir de ces édifices si pittoresques ; c’est
pour cela que nous avons consacré une: livraison entière à la description de quelques bâtiments
construits dans ce système.

Maisox À GrEssex (Hesse-Darmstadt). — Elle est remarquable par sa hauteur et par l’habile
disposition des pièces de bois obliques, placées aux angles de lédifice pour résister aux poussées
extérieures. Elle date de l’année 1619. |

Maison Dire DES BoUCHERS, A HILDESHEIM (Hanovre). — Cette maison, construite vers la
fin du XVT"* siècle, est plus grandiose encore que la précédente. Les Ra étages en encorbellement de
sa façade principale sont soutenus par une cinquantaine de consoles en bois sculpté, ornées de motifs
différant tous les uns des autres.

MAISON DE LA VIEILLE BALANCE, A BRUNSWICK. —

Construite au commencement du XVT"* siècle. La richesse
des ornements de ses façades fait ressortir les agréables
proportions de ses lignes architecturales. À cette époque la

ville de Brunswick, en pleine prospérité, commençait à
recueillir les bénéfices de sa participation à la ligue
hanséatique.

Maisons A Auray (Morbihan). — Elles datent du

XVI" siècle. Leur extrême simplicité ne nuit nullement

à la bonne harmonie de leurs façades en encorbellement,
à pignons élevés.

Maison À Lisieux (Calvados. —

Cette maison, située rue des Boucheries,

date du XVT"* siècle. Elle est, sinon

la plus riche, au moins la plus inté-

ressante et la mieux conservée des

nombreuses constructions en bois qui

existent encore à Lisieux, maïs que des

aménagements nouveaux font graduel-

lement disparaître.

Maison À Morraix (Finistère).

— À conservé une très curieuse bou-

tique d'angle.

Disposition des pans de bois en « bâtons

rompus ». ‘

MaisoN-DIEu À SAINT-Lô

(Manche). — Une des plus inté-

ressantes maisons anciennes de la

Normandie. Elle est située place de

Péglise et remonte aux dernières années

du XV” siècle. LL

Maïsows A JosseLiN (Morbihan).
. — Le premier étage, en pans de bons,

repose sur un rez-de-chaussée en pierre,

percé d’arcades ogivales. XV" siècle.

Dôme). — Appelée « le château »,

sans doute parce qu’elle est incompa-

: rablement la plus riche des maisons

anciennes de la ville, qui n’ont, la

#7: plupart du temps, qu'un rex-de-
chaussée. XV" siècle.

MaisoN A CHATEAUDUN (Eure-

et-Loir). — Petite maison, Renais-

sance française, richement travaillée,

autant dans les parties en bois que

dans les parties en pierre.
A

MAISON À ABBEVILLE (Somme).

Maison A Thiers (Puy-de-
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ÉGLISE DU JÉSUS (EL GESÜ)

A ROME

Voulant construire un édifice digne de la puissante Société de Jésus, le pape Alexahdre

Farnèse s’adressa au plus célèbre architecte de l’époque, Giacomo Barozzi da ViGNoLA, qui lui

fournit les plans et commença les travaux de cette magnifique église en 1568. Le travail fut

interrompu en 1 $ 75, par la mort de ce grand architecte. Deux ans après, Giacomo della Porta,

élève de Vignole, fut chargé de continuer l’œuvre de son maître; c’est lui qui construisit la

façade principale et exécuta la coupole.

La belle disposition du plan, ainsi que les admirables proportions des ordres intérieurs.

conçues par Vignole, ont permis à ses nombreux successeurs de donner libre cours à la fécondité

de leur imagination sans altérer la noblesse des grandes lignes de ce bel édifice. L’ornementation

de l’église du Jésus dépasse en magnificence celle de tous les autres monuments de Rome. Les

marbres les plus précieux, l'or, l'argent, les pierreries ainsi que les sculptures et les peintures y

sont, partout, répandus à profusion, maïs le rétable de l'autel Saini-Ienace de Loyola, œuvre

du P. Poxxi, jésuite et architecte, laisse aux visiteurs une inoubliable impression, malgré son

style décadeni. |

Quatre colonnes en vert antique, ornées de cannelures en bronze doré, soutiennent le couron-

nement du monument au milieu duquel se trouve la statue de Saint-Ignace, euvre du sculpteur

français Legros. Cette statue, tout en argent, a près de trois mètres de hauteur ; elle est

surmontée d’une autre siatue en marbre représentant le père éternel, qui tient dans sa main

un globe considéré comme le plus gros morceau connu de lapis-lazuli. De chaque côté de l'autel

broprement dit on voit deux groupes en marbre blanc : le premier, œuvre du sculpteur français

Théodon, monire le christianisme embrasant les peuples barbares ; l’autre, du sculpieur

Legros, le triomphe de la religion sur l'hérésie. L'œuvre tout entière du père Pozxzi est

marquée d'un tel cachet d'originalité que nous avons cru bien faire, pour donner une idée très

complète du talent de cet artiste, en reproduisant ici l'autel Saint-Louis de Gonzague, élevé

par lui dans Péglise Saiñt-Ignace à Rome, en l’an 1700.

Toute la voie de église du Jésus, ainsi que l'intérieur de la coupole, sont recouverts de

peintures à la fresque extrémement mouvementées. Les autels des autres chapelles sont décorés

d'une façon beaucoup plus calme. Le maître-autel est de Giacomo della Porta (trés restauré)

et l'autel du transept de droite est de Pierre de Cortone.

La façade, exécutée par Giacomo della Porta, offre cette particularité qu’on y rencontre

une des premières applications d'un motif d'ornement appelé « ailette ». Les aileites sont des

consoles renversées servant de contre-foris à la partie centrale de la façade et masquant la

toiture des bas côtés.

Nous reproduisons encore ici la façade de l'église San-Agostino & Rome, construite en 158 3

par larchitecte Baccio Pinielli, qui partage avec le constructeur de la façade du Jésus la

réputation d'avoir appliqué, un des premiers, les ailettes sur les façades d'églises. .

UTH. VIEILLEMARD FILS & C'£,16,R.08 1a GLACIÈRE, PARIS.
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à l'Exposition Universelle de Paris 1900

En publiant un des édifices de la rue des Nations, à l'Exposition Universelle de Paris,

nous ne nous écartons nullement du programme que nous nous sommes tracé, car le pavillon

royal espagnol, ainsi que plusieurs autres pavillons construits par les nations étrangères, n’est

que la synthèse architecturale d’un style, à une époque déterminée.

Ce bel édifice est composé d'éléments puisés dans l’architeciure de divers monuments

construits en Espagne au XVT"“* siècle. Les motifs judicieusement choisis et habilement assemblés

par de véritables artistes, doublés de savants archéologues, forment un splendide palais, d’un

style absolument homogène, tout à fait capable de donner une idée bien complète de l’art archi-

tectural en Espagne à l’époque de la Renaissance. On distingue très bien le caractère particulier

de celte renaissance et on aperçoit facilement la trace du style dit ‘ plateresque ”, production

exclusive de l’art espagnol, dont nous avons dejà parlé à plusieurs reprises el dont nous nous

sommes particulièrement occupé dans la 22" livraison de ce recueil, à propos de l’hôtel-de-ville

de Séville. F

On retrouve, dans le pavillon royal d’Espagne, des fragments de la façade le lAlcazar

de Tolède, construite en 1 551 par Alfonso de Covarubias, lorsque Charles-Quint transforma

en somptueux palais l’antique forteresse habitée autrefois par Alphonse-le-Sage.

On reconnaît également certaines parties de l’Université de Salamanque, un des meilleurs

échantillons de ce style plateresque dont nous parlions tout-à-l'heure et qui fut importé dans

cette région par Enrique de Egas.

On remärque encore quelques décorations tirées du palais des comtes de Monterey à Sala-

manque, entre autres la magnifique créte qui couronne la grande tour carrée, à l'angle Est

du pavillon. |

Enfin, on voit à l’intérieur de vastes salles d'exposition et un magnifique patio dont les

ornements ont été puisés dans le palais de l Université de Alcala de Henares et dans la casa

de ‘* Zaporia ” ou de “*‘ la Infanta ” de Saragosse. Le grand escalier d'honneur conduisant au

premier étage du pavillon est une reproduction très fidèle de l'escalier des archives de l Université

de Alcala. Les parois de ce curieux escalier sont garnies de plusieurs centaines de bossages ornés

chacun d’une composition différente; on dit qu’il n'existe pas deux bossages semblables.

Par la nomenclature que nous venons de faire, on voit que le pavillon royal espagnol, à

PExposition Universelle de Paris, est un résumé de l'architecture Renaissance en Espagne,

étude très sérieuse que nous avons trouvée toute faite et que nous avons été très heureux de

reproduire.

L'auteur de cette savante reconstitution est M. Jose Urioste y Velada, architecte à Madrid,

très habilement secondé par son compatriote, M. Jose Soler, sculpteur.

UTH. VIEILLEMARD FILS & C',16,R.ou 14 GLACIÈRE, PARIS.
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La fondation de cette église remonte au VIIT" siècle, mais son inté-

ressante façade, dont le système décoratif, bien que moins parfait, est à peu

rès le même que celui de l'église San Giusto, ne date que de la fin du

XII" siècle. Au fronton, deux étages d’arcatures ; en dessous, un ortail
central et deux portes latérales plus petites, avec arcs de décharge et linteaux

aussi richement sculptés les uns que les autres. Comprises dans trois des
sept arcatures inférieures, ces trois portes sont séparées l'une de l’autre par

deux de ces arcatures.

L'intérieur est exlrémement simple. Les trois nefs, conduisant au
transept et au chœur, sont divisées par des arcs plein cintre, qui reposent

sur des colonnes surmontées d'intéressants chapiteaux lombards.
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ÉGLISE SAN FREDIANO, À LUCQUES (ITALIE)

Cette église est un des plus anciens et des plus importants édifices religieux de la ville de

Lucques. Sa fondation remonte à l’époque des Lombards, je démolirent le grand amphithéâtre

romain dont on trouve les ruines à quelques pas de San Frediano. Les constructeurs de l'église
utilisérent les matériaux de cet amphmthéâtre pour embellir leur édifice. Presque toutes les colonnes

de marbre soutenant les arcades de la nef sont antiques ; quelques-unes, en assez mauvais état de
conservation, sont cerclées de fer.

La façade date du commencement du XII" siècle, mais la belle mosaïque qui la surmonte fui

exécutée un siècle plus tard. On remarque, à l’intérieur, une curieuse cuve en marbre qui servait

à l’époque où l’on pratiquait le baptéme par immersion.
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ÉGLISE SAN MICHELE, À LUCQUES (raie)

Cette superbe façade n'est nullement proportionnée à la grandeur de l'éolise. Elle dépasse la toiture de
la nef centrale de près de la moitié de sa hauteur ; ce n’est, en réalité, qu'un placage destiné à donner plus
d'inportance à un édifice de dimension assez modeste. L'église fut fondée vers le LX"*° siècle, maïs la façade, dont
les dispositions architecturales rappellent la cathédrale de Pise, ne fut exécutée que vers la fin du XIT”* siècle.
Un colossal Saint Michel, aux ailes de bronze mobiles, terrasse un dragon au sommet du fronton et forme
acrotère sur celle belle façade.

Comme dans la plupart des églises de cette ville, l'intérieur est très simple. Les colonnes qui soutiennent
les arcades de la nef sont surmontées d'intéressants chapiteaux romans. j
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MAISON EN PANS DE BOIS, rue Saint-Jean, n° 94, à CAEN (Calvados)

Si la maison de la rue Saint-Jean que nous reproduisons ici n'est pas la plus riche de la ville en

ornementations et en sculptures, elle est certainement la plus pittoresque, car sa silhouette mouvementée et

les saillies en encorbellements superposés de sa façade ont été très bien conservées.

Sa construction remonte aux dernières années du XV" siècle. Lerez-de-chaussée ne laisse plus rien voir

de ses dispositions anciennes, mais les encorbellements des étages, soutenus par de charmantes consoles en bois

reposant sur des colonnettes engagées dans les pans de la façade, sont encore en très bon état et produisent un

ja caractérisant parfaitement la décoration de l'habitation civile du moyen-âge.
MAISON EN PANS DE BOIS, place du Pilori, à Joiny (Yonne)

Le terrible incendie qui détruisit, en 1530, la plus grande ue de la ville de Joigny, épargna, fort

heureusement, cette admirable maïson dont les piliers en bois du rex-de-chaussée sont ornés de statuettes

sculptées représentant saint François d Assises à gauche, saint Thibault sur son cheval au milieu, et saint

Jean sur le pilier de droite. Au premier étage, les briques émaillées qui remplissent les intervalles entre les

pans de bois datent, comme le reste de l'édifice, du commencement du XV” siècle. |

MAISON ANCIENNE, à MoxrorRe (Loir-et-Cher)

Au XVI" siècle, pendant qu'on reconstruisait les fortifications et la muraille d'enceinte du vieux donjon

roman du château de Montoire, on édifiait, en même temps, dans la ville, un certain nombre d'habitations

pour abriter les personnages 0 secondaire qui n'auraient pu trouver à se caser dans le château même.

La maison que nous reproduisons ici est un des édifices construits à cette époque; elle est située sur la

rive gauche du Loir. C’est un très joli exemple de l’habitation civile élevé pendant la renaissance française.

MAISON EN PANS DE BOIS, place de l’Église Saint-Lazare, à AvALLON (Yonne).

La fondation de cette intéressante maison remonterait, paraît-il, au XIV” siècle, maïs ce que nous en

voyons actuellement fut reconstruit, sans doute, au XV" siècle, car les accolades des baies indiquent la fin

de la période ogivale. Bien que très soigneusement entretenue par son pue actuel,. M7 Morand,

entrepreneur de menuiserie, cette jolie maison a subi autrefois de regrettables mutilations : les meneaux des

baies de la façade, dont on aperçoit encore les traces, ont été enlevés, et la voirie, sous prétexte d'alignement,

a fait disparaître un banc sur la façade et supprimer les tablettes des baies du rez-de-chaussée dont on

aperçoit encore les profils sur les retours.

Les indications relatives à cette jolie habitation nous ont été gracieusement fournies par Mr E.

Charpentier, architecte des monuments historiques à Avallon.

MAISON EN PANS DE BOÏIS, rue Dufraigne, n° 6, à AUTUN (Saône-et-Loire)

Ainsi que tout le quartier de la tour des Marchaux dont elle fait partie, cette maison date du XV” siècle.

Elle est fort bien entretenue et les poutres qui soutiennent l'encorbellement de l'étage en pans de bois, bien

que très peu ornées, produisent, par leur régulière disposition, un charmant effet. La série de ces poutres

est la continuation de l'encorbellement FA en pierre de taille sur lequel repose une sorte d'échauguette

en maçonnerie ornée d'une niche.

Le quartier de la tour des Marchaux (Martis Campus) est entièrement bâti sur les ruines du forum de

l'ancienne ville d'Auguste (Augustodunum).

PAVILLON pr D'HENRI IV, route de Villenoy, à NOGENT-SUR-SEINE (Aube)

Ce pittoresque bâtiment à fait partie du couvent des Capucines fondé, en 1633, par Le Bouthillier de
Chavigny. Supprimé par la Révolution, ce couvent fut entièrement détruit par un incendie au moment de
l'invasion en 1814. Sur les terrains qu’il occupait se trouve actuellement le Palais-de-Justice, la Gendarmerie,
la prison et l'hôtel de la Belle-Dame dont la cour confine au pavillon Henri IV.

Rien ne prouve que ce pavillon ait été construit en même temps que le couvent; il nous paraît, au
contraire, bien antérieur au XVIL" siècle, et le nom que lui donne la tradition populaire indiquerait plutôt,
qu'ayant abrité Henri IV au XVI" siècle, au moment où le ligueur Henri de Nemours es sa sou-
mission (1597), 1l devait naturellement avoir été construit avant cette date. |

C’est pourquoi nous ne craignons pas de faire remonter son origine au. XVI" siècle, bien qu'aucune
autre indication ne vienne officiellement confirmer notre appréciation. Eu

Nous. devons ces renseignements à l'obligeance de Mx Ch. Poirée, architecte d'arrondissement à
Nogent-sur-Seine.

MAISON EN PANS DE BOIS, rue de la Gaffe, n° 14, à CARCASSONNE (Aude)

En quitant la Ville Basse, pour se rendre dans la Cité, on entre dans la rue du Faubourg de Triballe
après avoir franchi l'Aude sur le Vieux Pont et, un peu avant d'arriver à la principale entrée de la Côté
dore de Narbonne), on aperçoit, rue de la Gaffe, une maison en pans de bois dont les poteaux et les frises
sont couverts de riches sculptures renaissance. $ ..

Construit au XVI" siècle, l'édifice, mal entretenu, est en assex mauvais état. Bien des villes, moins bien
partagées que Carcassonne, seraient heureuses de posséder et d'entretenir un édifice historique aussi intéressant.

MAISON EN PANS DE BOIS, à LauvaLLon (Côtes-du-Nord)
Située à un des angles de la grande place de la ville, cette curieuse habitation, qui passe pour avoir

appartenu jadis aux comtes de Keratry, date de l’année 1559. Toutes les frises sont ornées de riches
sculptures, et sur les poteaux de l'étage supérieur on aperçoit une série de curieuses statuetles.

MAISON EN PANS DE BOIS, à Bayeux (Calvados)

Cette maison est intéressante, non-seulement par ses pans de bois et ses encorbellements superposés soutenus
par de jolies consoles, mais aussi à cause de son rez-de-chaussée ‘dont la disposition, à l'angle de deux rues,
a entièrement. conservé le caractère des boutiques du moyen-âge, avec ses baies à pehils carreaux qui servaient

de vitrines d'exposition, ses perrons, ses trappes et ses colonnettes d'angle.
Les dessins de la maison de Bayeux el ceux de la maison de Lauvallon ont été exécutés d'après les

photographies obligeamment communiquées par M* Paul Barry.

UTH, VIEILLEMARD FILS & C,16,R.o8 14 GLACIÈRE, PARIS.

LE GéRANT: E. CHRISTIN /452



| TS

S7TADT -

AAUS PLATZ

......

LIS

leS

Ï
ÎVE

XVI

OT
LITE

C

|

RENAISSANCE

E

=

ALLEMAGNE

CRE

MOREL, RUE S:BENOIT, PARIS. |

ITECIE : À : PARIS

(Up) F1] E 4 En Sein] ra heAN ei B ||ô ST Si 2Re dar 9 à minceae = À ï ES 7,= Le : 2 | [ONNN a ex |. età 34 + Lu] Re rtES ———— _— FDnn à meHi} = | 5un) R|l=E à ee
VIE =ARr=

[æ € = Far4 d : : =Ge Rea < SEà à: Sox ||&= "+ Po

SET FuSsi



nn |
1 QT

Z h

= (4

Qi Èf N QU) 1-1} Ca

< Lab LL

T

TNT

a

—.
=er

a

AOTEL-DESVIÈLE

DE COLOGNE

{ ALLEMAGNE }

nu a LD 1 I N

2 TT ut une — | tt

ns Mr | _ RU Te AU \

TL oo a UE MU NU Rte k _—. ï

AT

(2 LOU qu

FD AU ALT
CNT A TUE TE UE RE

UE US ET tmp (in AY
n Îl E Lun} RU

du]

RENAISSANCE

ELEVEE AU-DESSUS

D'ARCADES PLUS ANCIENNES

DANS LA COUR

IN TÉRIEURE



A |

fi DTEL-DE- VILLE
pe CE OLOGNE
(ALLEMAGNE

ER en
ÉOIÉTIOUE

)
{ gen

he Li y . ‘hLL A > at qi !
AAA ANANAN ANNEE |ANA ;SLA \

qu \\\

eeeur LA TE LS re
7]

RCE N

{

SEC LASe Le ; Te je == 5 3 = ï(IE Il ji ; Mig l

“ Es 4 ii I |
Le . “Ac
0 ji il

RFCADES

DE L'AILE "Re

DROITE

DU PORTIQUE daju



+

Leur ONE PT ERNTEN k SET FRECENTAUT LPCRTTI CSL:"20N240? 211449121799 9p XH2HOPIIQ 114405 “anbpnaqo] 4wd addns no purunpuor219 quon ‘mb ui punuou u1n29 U1Vj499 Un p ‘UOY un244009 “91N] 0] juvquaspades 2anidqnos aun anbivwuos uo sjenbsapUQUOU ND “OUDIQ 24QUPU U9 SfI1-SPQ 2p 91495 aUn nousHMHUPD OUO SDW FSPNIpX2 juouanvfvd aoupsswuay D] 2pS25D4ANO Sap JUOS SIUAUAIQUIUT 52] 72 X02/14002 Sa] “saWU0]09 S2THPIUMIA WLM AND] 2p SUISSOD j2 SUvjd 9 sado p201? 919 D 1] “SPANDISIA JUIUWII94 S280]7 XN2P D SOPVIAD SI04]2p ‘oprévf ua ‘opsoduoo ‘spip sa snoy ap aziano 1149]00 IUN 1599 UNIT suodna20 snou snow juop ‘mb 27SAMI ÈI] SD S0P[QUSSD S9] ja SUOTUNPA Sa] nd 277052SUOUUL JUN D]DISU1 UO jonbj supp junupq un nsimusuoU0 “JUINC-S214047) Sos ‘ufury “oouvssipuay 7149]D0 2]19Q UN2ANOPIUL ANOI JUMP S2]P0100 SIPDIAD Sp SNSSap-ND jUDHIP? Ua 49DOUPSSIDUIN D] 2P AMIS 9] SUPp 10q{uoru] anbrsod 2q42Qns undubinofo in] ua anf1pp1 2409 jagoraus uo QUSVWI]]F p im4ofuaTI WOMIXDIN 2p au Sat 9] snOS SIM “AIRIS AIX ND 20psh u2Juvuuors joa150 a1(7s np santv4099p sa2anossau 59 S21n0] ‘JU9W]-1Q04 SOAI “JUDSIJUN U2 JUOM]JIQUI] NOT 21199 2D SANMHIMAMSUOIS0T ‘14/29 9p nues qjuonap aoporf mor anbifusou aunp“Pari Snjd oops un “pjuamsnv inf jodinumu 291/1p?,] “saurvuouSOUIRA Sp Ans “OSTI u ppuof sw “ques fosipf 95 u105aq21 Up Sawtpg sa] final quaunuouw nv juarvinoln SU1090/99S2] “AUDSSUOf] Sn] jousnsp 710 01 nb ansau F ‘simusu09PI? 10 sjt ajjonbo] y onbodoj ap amuraaquio] UNI0GI 1UV140fstua4pffip sanfipo p uouvapmo] So aun nb uomoqqentoo ‘ysau “jol[08 un,p ?f1pe 219 sod juvtou ‘ousojo) ap ar 1 -2P-12100,/T(euPeuwrerry)AN90T09 4 ATIIA-AG-TALOH.T 44ÆHNOILHOA4 CPE LTÉE RER LL LEE TT IDYLT 1nn lus 7011404 RIT: 2 ITHAINTDTOVIAY= L ñ T- 3 ANE 1IN NRT7) (l «y 6 Nes wi, ÿ&À DTA 4W

tra] À wi € ele, à —L LRON SONN AU LEP TU N MALTE VU EU ER RUN TRESET 4 MITRUST CC 1 LR RSR QUEUE HAS AHFi TN TT T | Hi AIN Al Ki TR NAS NEED MIE RTL UR RER TANEEN RER) in ditCONTE VTT ER



RTE D
mt À — RG CE EE ...

2272(amoutb- inv)7SNOMNO)V47110}IJOAHHOUVLINTAOVE - VaVdSITTIAOAESIAOIHOÏSIHSIAANIVSAOTNOIHNVSSIVNAHONVAA era FT ARIANE RE + pmqpuee mt + euÉ pr CS = RARE PAIE AE AE Le so FF
AX

U
(0

} /

+

$



279)“quploquo{ 100180 ajÙS 2] IUDS112190409 J1104099DJUAWIIUIS NP IQUÉIAÏU 2409U2 159 24N1471X9 UOUDIUIWIUAO ] TUOP 2 eeeasanæ oun 152 “an/1p?] 2p 21504 a] nb anbodr aug v] 2p se4d RESnod D 1uvjvp onb ui ‘SaUDIDY Sap 24 D] ANS 11P140Q 2T 54: C000 | FIAT RE SNITIF ÀSUNIWNIONIOY SIG 17ANNYIY 77104

NIDNY,T 3@*‘20114$ U9 4910252 Un 40 ANH}n8 De TO ,np 2QNU D] D IWDSINPUOI SA1PQ SISN2AQUOU 2P 29944 2112401 VASANDG UN 40 UNUOP 152 ARS ou AX NP U D] 2p IAA] ED EnQ € .2pvoivf ounp agusvguorrv ‘4109 2DU02S 21197) ‘9AIUIT 9P 240puvis 9j Snos 299014  21104 aun 40d 1049559p 1049 26vssod un p BE no1e)ns Res 40/4UaKouL ND 29/2920 U0 112 DD] D 4N02 241ND UN 9]S1X2 11 “S1IPI9P S]ShO4 J1NpOAdI4 SUOND SNOU JU0P ANIUUOG,P 4N09 D] 2D S40(9P UT“LPO JUawoutl 941 SOUL PNQUUISIP IUIWSNAUOUIIADTGqouviq 2441 0] ap 12 28n04 anb1iQ PJ 2p 21904 15 26Uvjput 7]150 fUIU1S1p 24919409 27 1U0p AUS XNI][120AIU 29 SUVP SPINIPXOsjuounpq ssanuead sap un ‘joffe ua ‘js2 KnuY JAQQ,T ‘19471U1PUDAS S4] UN “AUIWSNOINOT 2IUPSSIDUIN V] 2P 2410751] 2P NA 2Pjuod no ‘quoflo 1210q 129 ap suo104099p Say ‘ajpisaquoout anbris1740OVAQUL M2] 2P SA4042p U2 “409 “ANAL IPUVAË UN VI 152,7)"OAIDPUOI9S 2IUD140Ï UP 2400aun Anod ‘sanajpntesgo nod Xnaf sap n ‘4esspd nd D Knu42919100 1 nb aIUDSSUIN D] 2p SJUAUNUOW U 24914 15 152 2SNO]NOTap ajjie D] onb von 152 17 ‘sanbuuomsiq sjuaunuou sas 2p uorpa-425U09 Dj ap anb squa1 Santfip sos ap anbuvid uouvsiuvé10 7 2p2SNAIINOS SN UOUDAISIUMUPD UN 40 AIS uX IX ND SSTUUMUOI219 1U91D 1nD S91Q0WP]Q SN]d Sa] SUO1ID S2p 2UN 2UMOI 2717 p1SU092179 qnod ‘anuaof siofosinn y1p19 279 juop au1onb saj ans sapoinfxnap onb snjd aquasgud au mb ‘anauuog p 4n02 pj 2p uopjunwDT ‘a 1p9 199 ap 19245 1 p4nou9p 1U2Wa191 {09 quo “sjuvuuosinuaSJUIW1DQ S2] SUDD 19 24NIWIP 21QPAMUPD 21129 SUDD ‘INT NPUO1P]]0ISUL ] AD SYUUOISDII0 SIUIWISDUPUD 59] JUAUISNIANIIPINAIS ou AX NP UŸ D] 490 1MAISUOI 719 M100D 11040 ANUMIT 12194/T“XNDADAI XNDIQ 50 11PINI9X0 9120/1j940 UOUTU? 199 112 DD] D 21192anb ouuarsur snjd uaig anbods aun y juaupanssb aquowas 71 sinAAYIDT D png411D0 SJWI18U0] D] UQ ‘22/1p? 1UDSSIAPIU1 199 2p2A10JS14.] ANS S109AŸ So4 SIUIWaUTIISUI4 2p SP 2pass0Ÿ 2U UQ 4NDULO H. P 4107(SNS)[RSS]2put 4 o)opte, |2P F | Les

och

LS
Lo

2,
LÉ

é ; y...

OX POS Ve7, 2
ss

.

6
2

L

>
6
2
2

©

o

e

&
é.

o

Le

RSI AITOOse

denseQuuo9-omeH) TSNAOTNAOL € ES J D | rene 4n0 |(enoquen on1 quouatpone) SIDNVIVY SHQ AA SR ? /ANN4A4 TALOH | ÀCT re pen ...



» &
I nm S°
= 1 Fe An

— te œ LS sx
se M) à SÈ nu SL LRRs
L | 2 A0 EenTRS pa. AS RE ve

< Che: D & À KR«® a + HA Si > x
œ n N G À À

* ne 
So &_

! Tr

KR Ra *

© FF
ee"

LL,

MAI ET at qe

a Li \
|!

ji re fl
l si il al

: ÿ
Lu

jp 2 pri
y true

(fl jl ;l
TIME

1, D 1

1) no | is
; it, HN

IH j
AI (nh
il ji He

1

L ne lLA 1] "
MN

KW 1

LUS) = AL /
/ é 0 re re

7 UN. = > in4 17 Fi Ê PU TARA GHUE ll

77 V0 ALPIUE AA HH ET |

4
h

,

/
0 HIT

/, /, 4 [?) NH)
LOL, ; Ë, PLAN AUITÉET ET HANEE

WU, a ; ALT LATE
ET TS) [4 11} DATA (HI

É y

WU,0 )) | VoVD 1 PAIN IH MENT Â

7 > a a js jh tt ETs Re NA ENTIE lt (Hi HAS

11/44 NN car at EL:

À

NRÈKK NX à
SÈSNÈSK SNS ISSK

IIS
SS& NS NSSST

SSS
NSÈRSRR

SS
È
ÈQÈIS À

Le

Le,
IS

SSKÈÈRIÈ
SISK SS ÈS KKKŸ

#

ÈSTN : NP AA TAATOTETRENAEUTEE

170004 D ne
7 DA RE il
77 7 ET) |

nn
a A nt |

=—



UE UE

DRE RD 2 EE es me nm ee
2 de ne Le A roro

TRS EE

RÉ un (N

n À T

I IT T nr

HH TT TT ÉCE
a AUTE! FEET

FRE tn pu L ess.
II 14 fl | Î T at [ Î [7 ep
HAN CT os 1 0

HAITI HE se NS
AUPASRONESSNARNIBPSATR TAN JON AUD) TOME

HNCONTINNNTENNS AUPATEUL y [aa (TT LE |
AITIEEEOTETTEANNT OT DITONT [1 il saul JL [TE | |
CT CENT TTTCTTETTTT DDR ENT A2 LZAR EN HER

PRE A — Pr M

Cm ee mn un = GA MER
move m2

os ee — =

+ == ER — es
PRES = F Rs = —

PR EE PE e—

RE — = =——
= —— ———
EE ——— —_—
RE ne = nd

s Tr =

FRAGMENT pu GRAND ARC DE LA COUR D'HONNEUR

SOUTENANT L'ÉTAGE SUPERIEUR.

Ce fragment se raccorde avec celui de Ja Page Su/vante



HOTEL BERNUY x TOULOUSE. Hnure-faronne.

. qu
s

/ +

Ce fragment 5e raccorde avec celui de la page précédente



| Recon A
AN

JS à
ÿ

ÿ
L

ELMCÉÉLLO
“4 À

EBUUT:
Pay

SEER
=

SSIRSS

11 Lit

D
(Ie

I

FRAGMENT DU GRAND ARC DE LA COUR D'HONNEUR |
MONTRANT LES CAISSONS DE L'/INTRADOS DE LA VOÜTE ET

VE ECIIe e CONDIIS ANNEE LR SBOONDE COUR.

j"

NOEL
4

NS S ne a À
SES
Se

=SS = \Q
=È=

RE

ñ LEA

HA
nnELA
tt

Ib DE ur}
fi

AU

Ill
2 1

1

ANUS
mn

1

HOTEL.

D Lo De A RTS 0e dl

A

PNUD DNS

{ Faure - Garonne)



ISERE 4 A TT, TR PEN HAUTE-GARONNE:

Aure
ll

LL Dino dre ju
© WECNMUE =

FRAGMENT = =

DE FAÇADE dr
DANS Ras ne À

LA SECONDE 3 nn.
N

cour PRE y m {S
S He

û Eu Ÿ Fes LS

ULSIRX
a Ca He 5
DS S 1 Ca

. ù dé RÉ L

=: =
A

;

A EU, TIUTIRY, PU AU f [7e HET 777] PAU ANT Tir "17 AU
IL, 7 ni GA fi VAT il

CNT) EH f CIE PU fé” E #1 ce. cu . à , Du ie es CR

\| RRQ Ge À gi = |

7 HA PA ; CHEPA 1 ps D =
À 6

il Et Ati\ a \
\ LL . di

L nn . nl 1 SR
IH 1m PIHIE =D 1e ln ne flo FR RSONSRN Sn ensuite

\

< 7



HOTEL, BERNUY à TOULOUSE Maremrone:

DU PORTAIL À L'INTERIEUR Be daL ONE D HONNEUR,

ET DES COLONNETTES QUI L'ENCADRENT.

UTH. VIEILLEMARD FILS & CÆ,16,R.0e8 14 GLACIÈRE, PARIS.
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ÉGLISE SAINT-AMBROISE

à MILAN (Italie)

Au point de vue historique, l'église Saint- Ambroise est assurément l'édifice le plus interessant

de Milan. Elle fut fondée, en l'an 387, par le saint dont elle porte le nom, mais la basilique que

nous voyons aujourd'hui ne date que du XIT" siecle.

L'église est composée de trois nefs avec abside et chœur couvert par une vaste coupole ; elle est

brécédée d'une curieuse cour, formant Atrium, entourée d’arcades soutenues par des faisceaux de

colonnes ornés de chapiteaux, tous différents les uns des autres, aussi intéressants par les entrelacs

de leurs ornements que par les singuliers animaux symboliques dont ils sont formés.

Un des côtés de l’Atrium sert de façade à l'église, et sous ses arcades se trouve le portail

principal et les portes latérales qui sont de la sorte abritées par un Narthex. Dans les galeries de

l’Atrium on a placé tous les fragments antiques, trouvés sur place, provenant de l'ancien temple de

Bacchus sur les ruines duquel l'église Saint-Ambroise a été édifiée. On y voit aussi plusieurs

tombeaux datant des premiers siècles de l'ère chrétienne, de curieux restes de fresques et de

nombreuses inscriptions.

L'intérieur de l'église est aussi peuplé de fragments antiques et de bas-reliefs moyen-âge. La

chaire, en marbre, soutenue par des colonnes et des arceaux, date du XIT"° siècle ; elle est beaucoup

blus longue que large et laisse au prédicateur la facilité de faire quelques pas et des gestes pleins

d'ampleur pour impressionner plus vivement ses auditeurs ; son pupitre est soutenu par un aigle en

bronze et une statuette de saint Ambroise. On aperçoit, sous cette chaire, un ancien sarcophage

chrétien.

Un magnifique Ciborium, plus ancien que la chaire, abrite le mañtre-autel ; les bas reliefs

des tympans paraissent remonter au VIII" siècle et les quatre colonnes en porphyre pourraient fort

bien dater de la méme époque.

Le devant du maître-autel, admirable travail d’orfévrerie, date du IX" siècle. C’est un

présent de l'archevêque Angilbert Pusterla.

On remarque encore, dans l'intérieur de l'église, une colonne isolée, en granit, supportant le

serpent de bronze, soit disant de Moïse. On admire aussi, dans l'abside, une belle mosaique du

TX" siècle et le trône des premiers évêques de Milan.

La crypte renferme la sépulture de saint Ambroise ainsi que celles de saint Gervais

et de saint Protais. On y voit également un tombeau qu'on croit être celui d’un des fils de

Charlemagne.

Cest sur le seuil de cette église que les empereurs d'Allemagne venaient préter serment et

recevoir la couronne de fer qui les consacraït définitivement.

UTH. VIEILLEMARD FILS % C'E,16,R.be 14 GLACIÈRE, PARIS.
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